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INTRODUCTION
 
« Deauville et les vaches » : c’est l’image du Calvados et de la Normandie tout entière. Comme toute image réductrice, elle est à la fois vraie et fausse.
 
Vraie parce qu’il est exact que Deauville est l’un des fleurons les plus connus de ce premier département touristique de Normandie : le « vingt et unième arrondissement de Paris » attire sur ses célèbres « planches » des personnalités de la capitale et parfois même d’Outre-Atlantique.
 
Vrai aussi, le spectacle des vaches normandes, broutant paisiblement l’herbe des prairies, à l’ombre des pommiers, près des maisons à colombages.
 
Mais cette image traditionnelle est trompeuse. Elle ne livre qu’un des aspects de ce département qui offre tant de facettes que même ceux qui y vivent en ignorent souvent la richesse.
 
Encore ne s’agit-il là que des aspects extérieurs. Au-delà du spectacle renouvelé des saisons et du patrimoine, toujours présent malgré les blessures de l’été 1944, l’activité est elle aussi diverse. L’agriculture et la pêche, mais aussi et surtout, l’industrie, la recherche, le tourisme, se transforment ici à un rythme accéléré depuis plus d’une décennie. Cette mutation a pu se faire sans compromettre la qualité de la vie. Ce qui n’est pas le moindre atout de ce département qui n’hésite pas à se dire « béni des dieux ».
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CHAPITRE 1
 
Entre terre et mer
 
Contrairement à une légende tenace, le nom de Calvados n’a aucune origine espagnole. On a longtemps ressassé qu’en 1790, l’Assemblée constituante, ayant écarté le nom d’Orne-inférieure, avait choisi celui de Calvados en souvenir d’un navire espagnol de l’Invincible Armada. Celui-ci, le Salvador, aurait fait naufrage non loin d’Arromanches, sur une barre rocheuse à moins de deux milles de la côte, qui aurait pris son nom déformé en Calvador puis Calvados.
 
L’écrivain Louis Enault précise, dans son De Paris à Caen publié en 1856, que c’est une certaine Mlle Delaunay, « aimable bas-bleu de Bayeux » qui aurait suggéré cette appellation sinon d’origine, au moins originale, à l’un de ses amis député.
 
Cette ingénieuse construction, imaginée il y a plus d’un siècle et demi par un ancien évêque de Bayeux féru d’érudition, est erronée. René Lepelley, professeur à l’université de Caen, l’a démontré en 1990. Ayant vérifié qu’aucun navire de ce nom n’avait fait naufrage dans ces parages, il a découvert sur une carte de 1675 le mot calvados écrit par deux fois dans les terres, sur les hautes falaises du Bessin. A 17 kilomètres de distance, se trouvent en effet deux élévations jadis appelées dos (du latin dorsa qui nous a laissé les dos-d’âne). Ces hauteurs, couvertes seulement d’une mince couche de terre sur laquelle ne poussent que des arbustes, apparaissent de loin comme chauves (ou calva, d’origine latine). Pour éviter la barre rocheuse à fleur d’eau, les marins se repéraient sur ces calvados (qu’on prononçait alors calvadô, sans faire siffler l’s final comme aujourd’hui).
 
■ Un patchwork de « pays »
 
Rassemblant des paysages très variés, le Calvados n’a aucune unité géographique. Les Constituants qui tracèrent ses limites, en 1790, le firent de façon tout à fait arbitraire. Le résultat est un véritable patchwork, non dénué de charme.
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Relief et “pays”
 
La quasi totalité du département appartient à l’ensemble géologique qui s’étend du Bassin parisien jusqu’en Angleterre. La Manche, large seulement d’un peu plus de 150 kilomètres entre le Calvados et le Hampshire, est ce qui reste des flots qui, à l’ère secondaire, recouvraient la plus grande partie du Bassin parisien.
 
En se retirant peu à peu, au long des siècles, la mer a laissé de larges couches concentriques et superposées de calcaire. Les frontières actuelles du Calvados dessinent un rectangle d’environ 120 kilomètres de longueur sur 60 kilomètres de largeur. Il s’arrondit en creux, à l’ouest, en bordure du département de la Manche. Au sud, il s’appuie sur les collines du département de l’Orne. A l’est, il est borné par le département de l’Eure. Au nord, le littoral est sa seule frontière naturelle : de l’embouchure de la Vire (la baie des Veys) à l’ouest, jusqu’à celle de la Seine (Honfleur) à l’est, il court sur plus de 120 kilomètres.
 
Plusieurs vallées coupent les vastes plateaux qui échappent ainsi à la monotonie. Six petits fleuves côtiers descendent doucement en direction du nord : la Vire, la Seulles, l’Orne, la Dives, la Touques et l’Aure. Des « chaînes » de petites collines, à la composition géologique souvent hétérogène, séparent ces vallées jusqu’à la côte, où 
elles s’achèvent en falaises parfois hautes de 120 mètres. Entre ces falaises, le littoral s’abaisse en larges plages de sable fin, dans le prolongement des vallées. Celles-ci abritent des prairies verdoyantes jusqu’au cœur de l’été, malgré la sécheresse qui sévit de façon préoccupante depuis quelques années. Les collines forment plusieurs régions naturelles distinctes. A l’est du département, on trouve d’abord le Pays d’Auge, autour de Lisieux et de Pont-l’Évêque. Son sol est surtout composé d’une couche de craie, sur laquelle reposent des terrains argileux. Ce sont eux qui, retenant l’eau, ont donné naissance aux riches pâturages normands, souvent coupés de ruisseaux et de rivières entamant profondément le terrain.
 
Dans la partie médiane du département, une deuxième région comprend les plaines de Caen et de Falaise. Les vastes étendues aux faibles ondulations, parfois coupées de vallées comme celle de l’Orne, sont largement vouées à la culture des céréales. Le sous-sol est essentiellement calcaire : la pierre blanche de Caen a permis de construire les principaux édifices de cette ville et de nombreuses fermes aux alentours. Au nord-ouest du Calvados, le Bessin, autour de Bayeux et d’Isigny, se caractérise par ses prairies fertiles, arrosées par de nombreux cours d’eau. Il forme un petit ensemble propice à l’élevage et à la production laitière. Autour de Vire, au sud-ouest du département, le Bocage offre une tout autre physionomie : son sol de granits, de schistes ou de grès rouges a donné naissance à des collines accidentées, d’où l’on découvre parfois de grandioses panoramas. C’est là que se trouve le Mont Pinçon, point culminant du département avec 359 mètres au-dessus du niveau de la mer. En bordure du Bocage virois et rompant avec les plaines de Caen et de Falaise, on distingue une cinquième région, très touristique, appelée « Suisse normande ». Fortement accidentée, elle est creusée par des vallées sinueuses et profondes. Ses gorges sauvages sont surplombées de rochers abrupts.
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Les falaises “molles” des Vaches Noires
 
A l’ouest de la plage de Villers-sur-Mer, les célèbres falaises “molles” des Vaches Noires sont uniques au monde par leur géographie et leur géologie, ainsi que par leur richesse en fossiles : certains ont été choisis comme échantillons de référence par la communauté scientifique internationale.
 
Si la notoriété de la station balnéaire a commencé vers le milieu du XIXe siècle, les fouilles y ont débuté bien avant, avec le “père” de la paléontologie, le baron Georges Cuvier (1769-1832) et le naturaliste Etienne Geoffroy de Saint Hilaire (1772-1844). L’arrêté limitant la collecte des fossiles à leur ramassage sur la plage n’étant pas respecté et l’instabilité des falaises présentant des risques réels, les fouilles et la recherche des fossiles sont aujourd’hui interdites.
 
Curieux et amateurs peuvent visiter le musée paléontologique de Villers-sur-Mer. A côté de curiosités, comme un fauteuil en ammonites géantes, on peut y remonter le temps des oiseaux et coquillages d’aujourd’hui jusqu’à leurs ancêtres du jurassique et du crétacé. Les fossiles présentés sont surtout des mollusques, dont les spectaculaires ammonites, des oursins, des bivalves, des coraux, etc. Le musée expose aussi les restes de reptiles morins comme les plésiosaures et les ichtyosaures, ou les ancêtres locaux des caïmans, alligators ou gavials.
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Les falaises “molles” des Vaches Noires à Villers-sur-Mer.

 
Une sixième mini-région est formée par le bord de mer. Du strict point de vue géologique, le littoral n’est certes que la terminaison des différentes zones de l’intérieur. Mais la rupture entre les deux milieux, celui des terres et celui de la mer, est ici suffisamment nette pour qu’on puisse mettre à part les paysages de la côte du Calvados, dont les plates-formes littorales découvrent parfois, à marée basse, de traîtresses barres rocheuses.
 
■ Un climat océanique tempéré
 
Moins pluvieux qu’on le dit, plus ensoleillé qu’on le croit, le Calvados bénéficie somme toute d’un climat tempéré. Le caractère océanique provoque un temps souvent changeant, ce qui fait dire à certains qu’ « il y fait beau plusieurs fois par jour », et les microclimats réservent parfois d’heureuses surprises. Les précipitations annuelles varient de 650 à plus de 1 000 millimètres par an. Les zones les plus arrosées sont les collines du Bocage et le Pays d’Auge (1192 mm par an à Saint-Sever, 1093 à Brémoy, 857 à Deauville). Les plaines de Caen et de Falaise le sont nettement moins (652 mm par an à Lieury, 689 à Saint-Sylvain). La répartition géographique de ces précipitations est sensiblement la même quelle que soit la saison, mais les quantités relevées sont plus importantes en automne et en hiver. Les températures moyennes sur l’année sont de l’ordre de 11 degrés, les amplitudes thermiques sont plus importantes dans les terres que sur les côtes (minimales plus basses, et maximales plus élevées). A Lieury, par exemple, la température minimale moyenne est de 5,4°C et la maximale moyenne de 14,9°C.
 
 
Moins pluvieux qu’on le dit, plus ensoleillé qu’on le croit
 
[image: Illustration]
 
Source : Météo-France, aéroport de Carpiquet.


 
■ La longue marche du désenclavement
 
L’aventure des passages à niveau
 
L’électrification de plus de 300 km de lignes, dont près de 200 en Basse-Normandie nécessitait plusieurs opérations : renouvellement de 80 km de voies, mise au gabarit des tunnels, étanchéité des voûtes, mise en place des équipements de traction électrique, adaptation des installations de sécurité et de télécommunications, modernisation de la signalisation et des postes d’aiguillage et... élimination, à partir de 1990, d’une centaine de passages à niveau, dont 76 étaient situés dans 42 communes du Calvados.
 
Aujourd’hui, il n’y a plus aucun passage à niveau sur la ligne Paris-Cherbourg.
 
46 ouvrages ont été construits dont un viaduc de 230 m de longueur à Caen livrant passage à la « pénétrante » de Louvigny. Les accès sud de Deauville ont été réorganisés et plusieurs déviations achevées, celle de Lisieux devant être terminée en 1998. Le Conseil général a contribué au financement de ces travaux importants à hauteur de 680 millions de francs.

 
Le Calvados, comme la Basse-Normandie tout entière, a très longtemps tardé pour rompre le splendide isolement où il se complaisait. Seule la proximité de la Région parisienne lui permit de ne pas trop souffrir de l’enclavement.
 
∎ Des turbotrains au TGV
 
Dans les années soixante, la ligne SNCF reliant le Calvados à Paris était à la pointe de la technique : les turbotrains diesel faisaient l’orgueil des techniciens et satisfaisaient les voyageurs. Les « turboprofs » venaient donner leur cours à l’université de Caen, le temps d’un confortable aller-et-retour avec la capitale. Les chocs pétroliers sonnèrent le glas de cette génération de trains. Plus économique, l’électricité détrôna le turbotrain
 
 
 
 
 
 
∎ L’achèvement d’un important programme routier
 
 
 
 
 
Le transmanche (Caen/Portsmouth)
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